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Lecture du livre d’Isaïe Is 55,1-11 

1  Ah ! Tous *les assoiffés, allez aux eaux*,  Ap 21,6 ; 22,17 

ainsi que celui à-qui il-n’y-a-pas d’argent ;   / 

allez, achetez et nourrissez-vous, 

et allez, achetez, sans argent et sans payement, du vin et du lait. 

2  Pour quoi pèserez-vous l’argent sans (avoir le) pain,  

et votre fatigue, sans (avoir) à satiété ?   / 

entendez moi d’entendement, et nourrissez-vous du bon, 

et votre âme se délectera dans 1’ engraissement. 

3  Tendez votre oreille, et allez chez moi, 

entendez, et votre âme vivra,   / 

et que je tranche pour vous une alliance d’éternité, 

*les miséricordes l’égard)de David, celles qui-sont-fidèles*. 2 S 7,15-16 ; 2 Ch 6,42 ; Ps 89,29 ; Ac 13,34;  

4  Voilà que je l’ai donné (comme) témoin des peuplades,   /  

guide et commandant les peuplades.  

5  Voilà que tu appelleras une nation (que) tu n’auras pas connue,   

et (ceux d’) une nation (qui) ne t’ont pas connu courront chez toi,   / 

en faveur du *Seigneur ton Dieu, 

et pour le Saint d’Israël, car il t’a honorée*.  Is 60,9 

6  Recherchez le Seigneur quand il est trouvé,   / 

Appelez le quand il advient proche. 

7  Que l’impie abandonne son chemin, et l’homme d’inanité ses pensées,   / 

et qu’il revienne vers le Seigneur, et il lui sera-compatissant, 

et vers notre Dieu, car il sera-ample à pardonner. 

8  Car mes pensées ne [sont] pas [comme-exactement] vos pensées, 

ni [comme-exactement] vos chemins mes chemins,   / 

oracle du Seigneur. 

9  Car [comme] les cieux ont-été-altiers loin de la terre,   / 

ainsi mes chemins ont-été-altiers loin de vos chemins, 

et mes pensées loin de vos pensées. 

10  Car, tout-comme l’ondée ainsi que la neige descendra des cieux, 

et ne reviendra pas là-bas, 

mais seulement-si elle a-fait-se-saturer la terre, 

et l’a-fait-enfanter et l’a-fait-germer,   / 

et qu’elle a donné *la semence à celui qui-sème, 

et le pain à celui qui-se-nourrit*,  2 Cor 5,10 

11 ainsi il adviendra que ma Parole, qui sortira de ma bouche,  Dt 8,3 ; Mt 4,4 

ne reviendra pas vers moi à-vide,   / 

mais seulement-si elle a fait ce-que j’ai-voulu, 

et a-fait-parvenir ce-pour-quoi je l’ai envoyée. 

Après avoir montré que toute arme forgée contre l’Église sera brisée, et que toute voix et langue révoltée contre la 

science de Dieu sera vaincue (Is 54,17), la prophétie appelle les croyants au fleuve de Dieu (Is 55,1), dont le cours des eaux 

abondantes fait la joie de la Cité sainte, afin qu’ils boivent aux sources du Sauveur, comme il le disait à la Samaritaine (Jn 

4,10-14) et le criait dans le temple (Jn 7,37-38). Il faisait allusion au Saint-Esprit que les croyants devaient recevoir, et dont 

le Roi-Prophète disait en son langage mystique : «  » (Ps 41,2) ... Et il est ordonné à ceux qui 

ont soif de ne point boire les eaux troubles de Sior et des gouffres soulevés des Assyriens, mais de se hâter vers les eaux de 

Siloé qui s’écoulent en silence (Is 8,6) ; et qu’ils ne craignent point d’être pris au dépourvu s’il arrive qu’ils n’aient pas 

d’argent, puisque l’Apôtre dit : « C’est par la grâce que vous avez été sauvés (Eph 2,8), et notre Seigneur à ses disciples : 

«  » (Mt 10,8).  (Jérôme, Sur Isaïe, XV). 
 

C’est en vertu de cette confiance pleine de piété et de foi que les péchés sont remis, les guérisons corporelles et surtout 

spirituelles obtenues, les périls évités, les terreurs méprisées, le monde vaincu, et tout enfin rendu possible à celui qui croit 

... Assurément, la victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi (Jn 16,33 ; 1 Jn 5,4) ; encore faut-il qu’elle ne soit ni 

tiède ni craintive, mais qu’elle soit une confiance, c.à.d. une foi sans détours, ou encore une espérance sans fragilité. C’est 

grâce à elle que le monde est vaincu et que, par surcroît, le ciel est acquis et l’homme fondé sur l’éternité, enraciné et fixé 

dans le Seigneur par la charité ... Il ne peut pas plus périr que ne le peut Celui auquel il adhère, et avec qui il n’est qu’un 

seul Esprit.  Guerric ’Igny, 2
e

 Sermon sur st Benoît, n. 2. 



 

Lecture de la 1
ère

 Lettre  de saint Jean  1 Jn 5,1-9 
 

1  Tout qui-croit que Jésus est le Christ 

est engendré de lui 

et tout qui-affectionne Celui qui-a-engendré 

affectionne aussi Celui qui-est-engendré dé Lui.  

2  En ceci nous connaissons que nous affectionnons les enfants de Dieu,  

 lorsque nous affectionnons Dieu, et faisons ses commandements. 

3  Car celle-ci est l’affection de Dieu : 

que nous surveillions ses commandements, 

– et ses commandements ne sont pas lourds – . 

4  Parce que tout ce qui-est-engendré de Dieu vainc le monde,  

 celle-ci aussi est la victoire qui-vainc le monde : notre foi. 

5  Or, qui est celui qui-vainc le monde, 

si ce-n’est celui qui-croit que Jésus est le Fils de Dieu ? 

6  Celui-ci est celui qui-est-venu via l’eau, le sang et l’Esprit : Jésus Christ, 

non dans l’eau seulement, mais dans l’eau et dans le sang, 

et l’Esprit est celui qui-témoigne, 

parce que l’Esprit est la vérité.  (V. : que Christ est la vérité) 

7  Parce que trois sont ceux qui-témoignent [dans le ciel : 

le Père, la Parole et l’Esprit saint, 

et que ces trois-ci sont l’Unique, 

trois aussi sont ceux qui-témoignent dans la terre :] 

8  l’Esprit et l’eau et le sang,  

et les trois sont vers l’Unique. 

9  Si nous acceptons le témoignage, des hommes, 

le témoignage de Dieu est plus-grand, 

parce que celui-ci est le témoignage de Dieu [qui est plus-grand] : 

qu’il a témoigné au sujet de son Fils. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc Mc 1,7-11 

6  Et Jean était *à-être-vêtu de crin* de chameau  Za 13,4 

* et d’une ceinture cutanée autour de sa hanche*,  2 R 1,8 ; Ez 9,3.11 

et à-manger des sauterelles et du miel sauvage. 

7  Et il prêchait, disant : 

« Il vient derrière moi, le plus-fort que moi, 

dont je ne suis pas qualifié, me baissant, 

de *délier la courroie de ses chaussures*.  Lc 3,16 ; Jn 1,27 ; Is 5,27 

8  Moi certes je vous ai baptisés par-l’eau, 

or lui vous baptisera dans l’Esprit saint ». 

9  Et il advint que, dans ces jours-là, 

Jésus vint de Nazareth de la Galilée, 

et fut baptisé vers lé Jourdain par Jean. 

10  Et aussitôt, montant hors de l’eau : 

il vit les cieux se-déchirant, 

et l’Esprit, comme une colombe, descendant vers lui. 

11  Et une voix advint d’entre les cieux: 

« *Toi, tu es mon Fils affectionné*, Ps 2,7 ; Gn 22,2.12.16 

*en toi je me-suis-bien-plu* ». Ag 1,8 

12 Et aussitôt l’Esprit l’éjecte vers le désert.  

« Et il advint qu’en ces jours-là, Jésus vint de Nazareth en Galilée » (Mc 1,9). Voyez l’enchaînement des mots et leur 

signification. Il n’a pas dit : « Le Christ vint », ni « Le Fils de Dieu vint », mais « Jésus vint ». On peut se demander 

pourquoi il n’a pas dit « Le Christ ». C’est que (dit l’évangéliste) je parle selon la chair ; Dieu est saint, il n’a pas besoin de 

sanctification ; mais nous parlons déjà de la chair du Christ. Il n’avait pas encore été baptisé, il n’avait pas reçu l’onction 

de l’Esprit saint. Je parle selon la chair, je parle de la qualité de serviteur, pour que personne ne soit scandalisé ; je parle de 

celui qui se présente au baptême, comme s’il était pécheur. Je n’ai nullement l’intention de diviser le Christ, en 

distinguant d’un côté le Christ, de l’autre Jésus, d’un autre encore le Fils de Dieu. Je veux exprimer au contraire qu’il est 

un tout, ayant pour nous plusieurs aspects liés à la diversité des circonstances. Jérôme, Commentaire sur saint Marc. 


